
 

Sermon fait en un jourdô

Ieusne, sur ces paroles du

livre des Proverbes»
♦

chàp.18. versi$.

gui cache fis tranfgrefionst ne ftojperera

point : mtù celui qui les confefse Us •

delaiffé, obtiendra misericordes»

SrjgS| I e v estahr ce qu'il cst,ccst à di-

R£gij rc tout-saint, tout-bon,tout-juste,

tout-veritable , & tout-puissant,

si nous estions demeurez en l'heureux

estat auquel il nous avoit creez , & que

le pechc n'eust point altére l'integrité de

nôtre origine, nous aurions, en la con

templation de ses perfections, & dequoi

nous former parfaitement à la vertu , en

imitant un fi excellent modéle,& dequoi

nous entretenir de consolations & d'es

perances admirables. Sa saintete qui

nous raviroit par son excclleuce, nous
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embrascroit de son amour , & nous au

rions un plaifir indicible, & une merveil

leuse facilité à representer en nous-mef-

mes ce que nous admirerions en lui. Sa

bonténous donneroit sujet d'esperer qu'il

beniroit nôtre innocence, de toutes sor

tes de benedictions ; fa verité, qu'il nous

tiendroit tout ce qu'il nous auroit fait

espérer; fa puissance , qu'il nous conser-

veroit en cette bienheureuse condition,

& qu'il nous préserveroit de toute sorte

de dangers &: de maux. Et fa justice,

qui consiste en la punition du peché, ne

nous donneroit point de frayeur , parce

qu'il n'y auroit point en nous de peché

dont il eust sujet de nous punir. Mais

ayans esté si malheureux que de nous re

beller contre lui, & que de tomber en la

corruption du peché , ni fa sainteté ne

peut plus nous porter à l'estude de là, ver

tu , à laquelle les habitudes du vice nous

donnent unc tres-grande aversion , ni

nous ne pouvons plus nous promettre de

fa bonté les biens dont il eust volontiers

récompensé nôtre obeissance , si nous la

lui eussions rendue comme nous devions.

Et fa justice , qui ne fauroit laisser le pe

che
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clic impuni, sa verité qui ne laisse jamais

ses menaces fans esset,& fa puissance qui ,

ne manque jamais de moyens pour les

executer , tiennent nos consciences en

de continuëllos alarmes. Car que pou

vons-nous attendre d'un Dieu qui est

souverainement juste, sinon qu'il nous

ordonne des peines proportionnées à nos

crimes ; ou de celui qui est parfaitement

veritable , & infiniment puissant , sinon

qu'il les déploye sur nous en ce siécle &

en l'autre, selon les menaces qu'il nous a

faites ? Il ne nous reste qu un refuge , qui

est l'autel de fa miséricorde , où il ne re

çoit pas seulement ceux qui y recourent

comme à leur asile , mais il les y convie

lui-mefme avec une indicible bonte. '

Il requiert feulement de nous, (Se cer

tes il ny a rien <fe si raisonnable) que

nous lui temoignions un veritable déplai

sir de l'avoir offense, & que comme nous

l'avons quite pour suivre le peche , nous

quitions le peché pour retourner à lui.

Car quant à ceux qui ne veulent point

quiter leurs vices , mais qui les retien

nent en leurs cœurs, ne tasehant que de

les cacher à la veuë du mande,& mesmp
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à celle de Dieu & de leur propre confi

dence s'il leur estoit possible , la porte

leur eu est; fermée. Elle n'est ouverte

qu'à ceux qui les lui confessent ingénu

ment, & qui y renoncent de bonne foy.

C'est la doctrine que le sage nous ensei

gne ern ce Texte dont vous venez d'en

tendre la lecture. Esscoutez-le , mes fre

res , avec autant d'attention qiîc vous

avez de desir de détourner les jugemens

de Dieu de dessus vos testes, & d'attirer

fur vous & sur toutes les Eglises de ce

Royaume fa benediction & fa grace.

Souvenez-vous que vous estes en fa mai

son, & en fa prcience,& vous mettant en

estat de respect & d'humilité devant lui,

dites-lui, comme^Samuel , Parle,Seigneur,

tesseryïttursescQutent: non pour faire com

me ces Israelites qui ayant ouï fa parole,

dirent fur l'heure . Nout serons tout ce cjut

t'Éternel nout a dit , & puis firent tout le

contraire, s'estant fait fondre en mefmc

temps un veau d'or, Ce ayant provoqué

fa colére contre eu*, par cette idole de

jalousie ; mais pour prendre une bonne &;

ferme resolution de renoncer deformais

'à vos vices , & de vous reconcilier avec

fui
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' lui par une vi aye & serieuse repentance.

Celui, dit-il , qui cacheJes trattsgrefiïotts,

prosperer* point :mais celui qui les conftffe^j,

& les delatJse, obtiendr* misericorde. Nous

y avons deux parties à cxaminer,moyen-

nant l'assistance du S. Esprit. La premie

re est le malheur qu'il dénonce aux hyr

pocrites Sc aux impenitens j & la secon

de , l'avantage qu'il promet à tous ceux

qui se repentent veritablement de leurs,

fautes. Dieu nous face la grace de vous

expliquer toutes deux de telle maniere,

& à vous de les escouter en telle sorte,

que vous en puissiez acquerir un cœur de

iapienec.

Pour commencer par la premiere,

c'est une chose naturelle à tous les def-

cendans d'Adam , de faire comme leur

pere , c'est à dire , apres avoir mangé du

fruit défendu, de suïr la presence de

Dieu, & de se cacher «ntre les arbres, de

rejetter leur faute stir les autres , & de

couvrir leur honte avec des feuilles de

figuier ; au lieu de travailler à bon eftsient

à se reconcilier avec Dieu par uno con

fession ingenue, & par une forte détesta-

çion de leurs crime*, Lore que nous l'a
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Vons offensé, nous ne tardions que de

couvrir nos crimes. Insensez ! comme si

toutes choses n'estoyent pas nu'és, rjr entiere

ment ouvertes devant celui a qui nout avons

a faire. Le sacrilége, comme Achan, ca

che son interdit dans fa tente , & n oie

pas la voix du ciel qui lui cric ,Jj>uelqu'v»

je pourra-t-il cacher eu quelque cachette que

je ne le voye point ? Ne remplis-je pas les

Cieux rjr la terre ? Le meurtrier , qui a

respandu le sang de son frere en secret,

quand il en est interrogé, respond impu

demment , comme le malheureux Caïn,

$uis-je la garde de mon frére ?_ Comme si

Dieu ne l'avoir pas veû, & comme si la

terre n'estoit pas capable de reveler son

iniquité. Les criminels , interrogez par

le Magistrat , nient hardiment leurs cri

mes, comme si- Dieu , au nom & enl'au-

thorité duquel il procéde, n'avoit pas de

quoi les convaincre. Les pecheurs ap

peliez devant les Ministres de Dieu,pour

recevoir la censure de leurs pechez, Ce

deguisent à eux, comme la femme de Ie-

roboam au Prophète , & font les inno-

ceris comme Ananias & Sapphira, Satan

kur remplissant le coeur pour mentir au S.

' mt**
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Ëflrtt. Et quand nous ne pouvons nier

nos pechez, que ne faisons-nous point, &:

pour les exténuer , Sc pour les excuser?

Le jeune s'excuse de (on intemperance

fur la chaleur de la jeunesse* h quisle sang

bout dans les veines ; le vieillard , de ki

colere sur l'humeur de cet âge qui natu*

fcllement est chagrin ; le jureur Sc le

blasphemateur , de son impiete', sur une

mauvaise coustume, dont U est deplai

sant, mais dont il ne peut se defaire ; l'ou-

trageux , des excés qu'il a commis con-

rre son frere , fur ce qu'il n'a pas com

mencé , mais qu'il a esté provoqué , Sc

que la patience lui est échappée; Et tous

en reneral , nousLnous excusons de nos

pechez tantost sur l'infirmité de nostre

chair , & sur ce que nous ne sommes pas

<les Anges ; tantost sur la violence des

tentations, aussquelles nous n'avons peu

iclister ; &c tantost sur les exemples des

autres , qui vivent comme nous , 6c qui

peut-estre font encore pis. En fin, il n'y

a nul qui ne cache ses transgressions , &c

qui ne tassche de paroistre ou innnocentj

ou moins coupable qu'il n'est en effet de

vant Dieu. Mais cicoutez làrdestus cé

. . Q
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que dit le Sage,CW«i qui cache sts transgres

sions, ne projperera point. On dit d'ordi

naire que quelqu'un .prospere , quand

tout lui reuHit comme il le desire, & que

toutes choses tournent a son avantage,

comme l'homme de bien, dont il est dit

au premier Pseaume , Tout ce qu'il sera

lui viendra a bien. Celuy-là, au contrai*

re, est dime prospererpoint, à qui tout suc

céde aa rebours de ses intentions , & à

qui rien n'arrive qua son prejudice Ain

si en scra-t-il du pecheur qui iè deguise

devant Dieu. Premierement , quand il

pourrait couvrir son peché , non com

me il fait de toiles d'aragnée, mais d'en-

velopes trcs-épaiises &'redoublces , il ne

lui en reviendra aucun bien; mais au con

traire un tres-grand mal. Car celui qui

est blessé griévement, pour cacher fa pla-

ye ne la guérit pas ; Tant s'en faut , il la

rend incurable en tâchant de la cacher.

S'il la découvroit de bonne heure, on y

apporteroit du reméde , & il pourroit

guérir. Mais en la cachant, elle s'entre

tient, & s'empire mefme d'heure en heu

re ; si bien qu'en fin, la gangréne s'y met,

& il n'y a plus de reméde. Ainsi , si le

pecheur
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fiecheur conscssoit d'abord fa faute à son

Dieu , & s'il lui en demandoir pardon,

Dieu lui feroie mifericorde,&le delivre-

roir de ses crimes ; & si lors qu'il en sent

fa conscience oppressée , 8c qu'il ne se

rrouve pas assez fore pour y remédier de

lui mesme , il s'adressoit a son Pasteur,

pour estre assisté de ses conseils & de ses

consolations, son Pasteur prierait Dieu

pour lui , & avec la langue des hien appris,

lui prepareroit la parole divine comme

une medecine spirituelle, de la manieré

qui seroit convenable a lestat de fa cons

cience. Il lui seroir ce que surent les An

ges à Lot pour le tirer hors de l'embra

sement de Sodofne. Mais en cachant ses

tramfgrefions qu'est-ce qui lui en avien-

dra? C'est qu'elles croupiront en son /

ame, qu'elles s'y pourriront, qu'elles s'y

empuantiront , Se que fa conscience , qui

en demeurera chargée , à faute de s'en

estre voulu décharger par la confession,'

lui en causera au commencement de cui

santes douleurs , &: de grandes & fré

quentes convulsions, durant lesquelles il

ne pourra estre que fres-miferable : mais

aprcs, il lui arrivera beaucoup pis. Cas

O x
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peu à peu elle se corrompra , & perdra,

en fin , tout sentiment , comme la chair

qui est mortifiée par le cautere i & alors

il n'y aura plus d'esperance. le dis d'a

vantage, ce fera en vain qu'il taschera de

cacherses tranfgrejiions. Qu'il les couvre

fi bien qu'il voudra, Dieu les révelera , à

fa consusion , & lui renversera les pans defa

robe furie visage , comme parlent les Pro

phetes, afin d'exposer sa honte aux yeux

ue tout le monde. S'il s'en pense suïr , il

l'appellera parson nom, & le fera venir

malgré qu'il en ait devant lui, pour le

convaincre de son crime, & de l'hypo

crisie sous laquelle il le penfoit mettre à

couvert , lui disant , Aiam^ où es-tu ? N'as-

tu pas mangé du fruit que jt t'avats désendu ?

O femme de Urohoam,pourqHoi te déguises-tu?

S'il se pense cacher dans la foule , il ira

l'y choisir , comme Achan, entre plu

sieurs milliers de personnes ; il Caménera

en jugement , & le contraindra de lui don

nergloire , en declarant lui mesme où il a

enfoui fa manteline de S;ndr,/èn lingot d'or%

rjr ses deux censsides d'argent. Il les envo-

yera tirer de là , pour estre mis à décou

vert en fa presence , & en la presence de

touc
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rout le monde, & le malheureux facrilé-

ge [era brûlé, avecfasemme rjr fis enfans , &

dvec tout son interdit , dans un mefme seu.

Vous me direz, Dieu ne révéle pas tous-

jours si tost les crimes des méchans,mais

il attend quelquefois des dix & des vingt

ans,avant que les manifester. Il est vrai,

mais d'autant plus est admirable fa Pro

vidence , quand lors qu'on y pense le

moins,par des moyens aussquels on n'eust

jamais songé , elle vient à les mettre au

jour,quelquefois par le moyen des hom

mes, quelquefois par celui des bestes, &c

d'autresfois par la propre confession des

coupables , lesquels elle met à la gefnc

pour les leur faire confesser , mesme fans

en estre interrogez ni pressez ; & les hi

stoires anciennes Sc modernes nous en

fournissent mille exemples. Mais quand

il ne les révéleroit point en ce iiécle,il les

révélera indubitablement en l'autre ; &;

comme il y a de certaines fortes d'Eseri-

turede laquelle les lettres ne s'apperçoi-

vent pas d'abord, mais dés qu'on les pre

sente au feules charactéres en paroissent

tout rouges, &c se lisent fort aisément;

ainsi , en ce grand jour auquel les livres

O j
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seront ouvert* , tous les pechez qui fe

ront demeurez cachez en ce ficele , ve-

nansàestre examinez par le feu du juge

ment de Dieu , se monstreront avec tou

te leur énormite , & feront exposez aux

yeux des hommes Sc des Anges,à la con

fusion eternelle de ceux qui les auront

cachez avec tant d'artifice.Car lors que

le Seigneur viendra,dit l'Apôtre au qua-

trielme ehapitre de la premiere aux Co

rinthiens, // mettra en lumiere let choses ca

chées dans les tcmhres , cjr maniscjitra te con

seil des cœurs alors ils reconnoistront,

mais trop tard, combien est veritable ce

qui est dit ici par le Sage , que qui cachet

frs tranÇgrt(?ions, ne frojpirera point. Ils ne

se seront pas repentis de leurs fautes,

mais ils n'auront tasche qu'à les cac her,

ou au moins qu'a les excuser, & à les ex-

ténuer de tout leur pouvoir ; & ils n'au

ront point e u leur recours à la misericor

de de Dieu. Alors aulli elle leur fera inu

tile.Ne cherchons donc point de piétex-

tes,de palliations , de couleurs, pour ex

cuser nos pechez devant Dieu , pour les

cacher aux hommes,Se pour les dc-guiler

a notre propre conscience, <i nous vou

lons
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Ions qu'ils nous fdyent pardonnez : mais

sachant qu'un jour, il fouiller* lerufalem

avec dtsjampes,çr punira les hommes qut font

figez fur leurs lies , & qui disent'e» lturs

cœurs , L'Eternel ne noutsera ni bien ai mal\

qx'il percera mefme la paroy du temple , pont

faire voir les abominations qui s'y commettent

pendant les tenebres , & que son ceil ne les

épargnera potnt ; confeflons-les-lui fran-i

chement , & nous en retirons , Se Dieu

nous les pardonnera. Car celui qui Its

consesse & qui les delaisse', dit Salomon,c'est

celui-là qui obtiendra misericordes.

Il requiert deux choses de nous, quej.

nout les conftrions, & que nom les quittions.

Que nous les confessions ' Et quoi? Dieu

est-il comme les luges terriens ? A-t-il

besoin pour savoir bien afleurement nô

tre crime , de l'apprendre de nôtre bou

che ? Non certes, car il le connoist beau

coup mieux que nous-mesmes , il le voit,

dans nôtre cœur dés qu'il y est conceù,&:

mesme il le prévoit avant que nous en

ayons la premiere penfée. Mais c'est

qu'il veut , pour nôtre propre bien , que

quand nous l'avons ostensé , nous-nou'.

reconnoiilions coupables , &c qu'estai ;r

O +
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touchez d'un vis deplaisir de lui avoir

depleu, Se saiiis d'unc grande horrcur de

nos vices , nous lui en demandions , de

bon cœur, Sc le pardon & le reméde, Sc

que chacun de nous lui crie comnie son

Prophete , O Dieu aye pitie de moi (don to.

gratuite , r>rselon Ugrandeur de tes compas

sions efface mesforseits. Lave-moi tant &flw

de mon iniqmte , rjr me neuoye de mon peche.

Car jt connois mes transgressions , & monpe

che ejl continuellement devant moi. Vai peche

contre tot, contre toiproprement, ér aifatt cc^>

qui ejl deplaisant devant tesyeux; afin cjue tu

sots connujuste quand tu paries, & trouve pur

quand tujuges.Voilafaiesteforme en iniqui-

/e,& ma mere ma echaujfe en peche. Purgt-

moi depeche, fir j*ser4i net : Lave-moi , ér te

serai flw blanc que la ncige. Betournetafact

arriere de mes pech£z,rjr efface toutes mes ini-

quite^. O Dieu cret-moi un cœur net, rjr re-

nouvelle au dedans moi un ejprit bun rema.

Ren-moi lajoye de ton falut , ér que I'Esprit

franc me fouiienne. Or quand U nous obli

ge a les lui confesses , il n'entend pas que

ce foit feulement par un aveu genéral &

consus que nous fommes pauvres pe-

cheurs,ce que nous confessons bien-aisé-

ment>
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ment , & sans beaucoup de répugnance,

& bien souvent par une feinte humilite,

plustost que par une repentance sincere:

mais il veut que ce soit une reconnois

sance distincte de toutes les transgres

sions dont nôtre conscience nous fait re

proche, & principalement de celles aus-

quelles nous-nous sentons le plus en

clins , & dans lesquelles nous tombons le

plus ordinairement ; que le voluptueux

reconnoisse ses paillardises , les excés de

fa bouche,& toutes les brutalités de son

intemperance » que l'avaricicux confesse

ses fraudes, ses larcins, ses extorsions , &

ses rapines ; le prophane son impicte';

l'ambitieux son orgueil & fa vanite'; le

médisant ses detractions & ses calom-

nies;chacun,en fin,son peché propre,son

peché principal , son peché dominant,'

pour en reconnoistre l'enormité & le dé

tester de tout son cœur. Car il ne faut

pas que ce soit une demi-confession, par

laquelle nous-nous excusions en nous

accusant,& nous iustifiïons en nous con

damnant : mais une confession toute en

tiere, fans déguisement &r sans excuse,en

cxaggérant plustost nos pechez & par
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cux-mefmes , & par leurs circonstances,

que decercherà les extenuer par quel

que consideration que ce soit , & en

cherchant le pardon de nos fautes 3£ la

paix de nos consciences en la feule in

dulgence de celui que nous avons offen

se. C'est-là la vraye confession que Dieu

requiert de nous, & celle que l'homme

selon son cœur lui a faite. Car il n'a pas

feulement reconnu en gros qu'il estoic

grand pecheur , & queses iniquitezfur-

montoytnt en nombre les cheveux de fa teste:

mais quand il a failli en denombrant le

peuple contre la défenfe de Dieu , c'est

particulierement de ce peché là qu'il a

dit,!'aigriévementpeché , enfaisant une teffe

(hosse. le tepriefaipasser outre l'iniquité de ton

serviteur, car ïai fait tres-folement: & voy

ant que l'efpée de Dieu vendangeait /<l>

peuple, à son occasion, par une extraordi

naire mortalité, en faisant mourir rout

d'un coup jusqu'à septante mille person

nes,]'! a reconnu franchement , que c'e-

stoit sur lui que devoit tomber cette peine >

& qu'il avoit merité tout seul ces septan

te mille morts là , N'est-cepas moi , a-t-il

çht à Dieu , qui ai commandé qu'on denom
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brast le peuple? C'est moi qui ai peché,ér qui ai

tres-mal fait , mais ces brrbis-ci q:t oni-tlles

fait ? Eternel mon Dieu, te te prie que ta mai*

fait fur moi rjr fur la maison de mon pere , (jy

qu elle ne soit point contre ton peuple en de

struction. Quand il a enleve Bathseba &

fait mourir Vrie,il l'a auffi confesse aucc

la mesme franchise , disant , que ce peché

ejloit continuellement dtvant lui , & criant

à Dieu, avec une ame pleine de douleur

& d'effroi, O Dieu, Diets de mon salut , déli

vre-moi dusang , du sang de man pauvre fjr

innocent serviteur Vrie,que i'ai (i malheureu

sement,^fi wjastemeut respandu. Et com

me il lla confessé sincerement à Dieu,

aussi a-t-il fait à son Prophete : l'aiptché%

lui a-t-il dit, contre l' Eternel. Il ne s'est

point irrité contre lui , quand il l'a repris

de son crime, mais il s'est humilié sous la

correctrion,comme disant en soi-mesme,

ce qa'il dit ailleurs , Que lejuste me mar-

teâe,ce mesera une gratuité i & qu'il me re-

darguë, ce mesera un baume excellents il ne_j

blessera point ma teste. Il ne s'est pas encore

contenté de.cela,mais parce que son pe

ché avoir donné du scandale à son peu

ple , & qu'il en pouvoit donner à toute
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l'Eglise de Dieu , en tous les ftécles à vc-

nir,il a entegistré lui-mesme cette con-

session en divers endroits de fesPfeau-

mes,pour estre un monument eternel de

fa contrition , afin que s'il y en avoit de

si malheureux que do l'imiter en son pe

ché , ils , apprissent par là à l'imiter aussi

en sa repentance. Tout vrai fidele est

obligé à en faire de mesme. S'il a offen

sé Dieu,son devoir est de le lui confesser

franchement ; & non feulement à Dieu

mesme , mais aussi aux Ministres de fa

Parole , quand ils lui font des remon

strances en son authorise , & mesme à

toute son Eglise , quand son peché a este

tel que toute son Eglise en a esté scanda

lisee , afin que le scandale donne par sa

faute,soit reparé autant qu'il se peut par

sa repentance.Et alors il se doit promet-

,tre que son offense lui sera pardonnée.

Ainsi l'a experimenté Dauid. le t'aifait,

dit-il , tonnoijlte monpeché, rjr na* point ca

chémon iniquité : l'ai dit, le serai conftssion

de mes tr&nfgrtfiions a l'Eternel , értuas gsté

la peine de mm peché. Et ainsi l'expéri

mentera toute ame veritablement repen

tante. PourUnt, dit-il, tout bien-aimé dc_j
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toy tesuppliera au temps qu'on te trouve. Car,

comme clit S. lean,)/ nout consessons nospe

chez, Dieu est fidéle érjuste pour nout les par

donner.

Ce n'est pas assez «le consejfer nos trans

greffions, il les faut delaisser. Ce n'est pa* ,

assez dedire avec Vhzrao,l'aypcché. C'ejl

ceci , dit Elihù au 34,de Ioby^u' doit estre^j

dit au Dieu Fort, Pay souffert tes jugemens,

je ne me rendrai point coupable davantage :st

say commis quelque perversité , je ne le seray

plut. Ce n'est pas assez d'avouer que nous

sommes soikUez, &^e crier comme le

lepreux sous la Loy , le soUillé , le fouillé; Xnuf>

il faut nout nettoyer de loutesouillure de_j 4Î''

chair tsesprit , & continuer la sanclistca-

tion en la crainte de Dieu. Car autrement^

dequoi nous serviroit de vomir nos pe

chez par la confession, fi incontinent

aprés,nous retournions à ces mesmes pe-'

chez comme le chien à son vomissement?

Ne seroit-ce pas nous moquer de Dieu,

lui protester que nous détestons nos vi

ces, & les cherir autant qu'auparavant;

&c en un mot , lui demander non le par

don de l'avoir offensé, mais une dispense

pourloifenser? Non, nQH,Chtestiens,n*
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vous abusez point. Le pecl^c & la gract-

ne peuventloger ensemble dans unineff-

me cœur. Si vous voulez avoir part a la

grace,vous n'en devez point avoir au pe-

ché. Vous implorez la misericorde de

Dieu,c'est bien rait : mais si vous voulez

I'obtenir , il faut observer la c6ndition

sous laquelle il vous l'a promise, cest a

dirc,ro*fJJcr <v95 sautes Q. les delainer. Car

autrcment,oyez ce qu'il vous dit au pre.r

mier d'Esaic ; ^»and vout ejlendrez voi

mains , je cachtrai rmsyeux aniere devout',

mefme cfuandvow multiplterezMOs requestes,

, , jese les exaucerai point. Pourquoi? Parcel

' >qvt vos mainsfontpleines de fang. Lavez-

vtut ,nettoyez-vout,oJlez dedevant mesyeux

U malice de vos aclions^cejftz de malfaire_ ,

apprenez a biepfaire,recherchez droiture. Et

dors , quandvos pechtzseroyent comme

cr&mois , Usseront blanchu commt la neige^ ;

quand Us seroyerrt tguge comme It vermilion,

Us deviendrontbl&ncs comme la laine. Vous

ayez vescu en concubinage , resolvez-

vousySi fans delai,a, chaffer cette concu

bine de vdtre lit , & de votremaisen, &:

vivez desoismais ehastement honne-

stftmentt, V,pr»s.avez perdu votre temps

,
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au jeu, à la dissolution , & à la debauche.

Ne continuez plus , mais employe^-le

aux exercices légitimes de la vocation

à laquelle Dieu vous a appelez , & aux

devoirs d'un bon Chrestien , pour lui en

pouvoir rendre bon compte quand vous

aurez à comparoistre devant son juge

ment. Vous avez medit de vos pro-

chains,que cela ne vous arrive plus,mais

parlez tousjaurs d'eux avec respect, &

avec charite. Vous avez dérobé; ne de

robez plus,mais que chacun travaille de ses

mains a ce qui est bon , pouravoir de quoi dé

partira celui qui en a besoin. Vous avez at

tiré la malediction de Dieu sur vous , &c

sur vostre nîaison,en y apportant du bien

mal-acquis. Iettez ces biens là hors de

vôtre maison , & restituez à chacun ce

que vous tenez injustement du fien , &

rachetez vos pochez par aumofne , & vos ini

quites en faisant miséritorde aux pauvres , à-

l'cxemple du bon Zachce , qui disoit à

nôtre Seigneur , Voici\ Seigneur, k donnes

la moiué de me* biens aux pauvres : ffr fi j'ai

circonvenu quelqu'un de quelque those , (en

rens le quadruple. Vous a"Vez offensé Dieu

par d'autres pechez ; renoncez-y pareil
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lement,& de bon cœur,& sans en reser

ver, ni en deguiser aucun. Car ne vous

imaginez pas que vous-vous soyez suflî-

samment acquittez de ce necessaire de

voir pour en avoir laisse quelques uns. II

les faut tous abandonner jusques au

moindre. Quand vous ne retiendriez

qu'un seul de vos vices , celui-là seul se-

roit capable de vous perdre , & de vous

damner : &c il ne,vous serviroit non plus

d'avoir laissc"lcs autres , celui-^à demeu

rant tousjours fur vôtre conscience , que

servit .iHerode tout ce qu'il raisoit pour

l'amour de faint lean Baptiste , pendant

qu'il retenoit son Hcrodias. Quand jc

parle de les laisser, j'entens de les laisser

tout-à-rait , avec toutes leurs apparte

nances Sc dépendances,de les couper par

le pied , & d'en arracher toutes les raci

nes, d'en retrancher jusques aux moin

dres fibres; en un mot,de n'avoir plus du

tout de commerce avec eux , ni avec au

cune chose qui en approche. Car com

me le Nazarlen qui voiioit au Seigneur

de ne boire jamais de vin , estoit obligé à

s'abstenir non seulement du vin* mais du

vinaigre , de la cervoife , & de toute li

queur
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fcjucur de raisin , Sc mesme à ne manger

grappe fréttsche ni seche , ni aucune chose

faire de vigne depuis les pepins jusqu'à

la pelurc,comine vous le voyez *au sixief-

me des Nombres : ainsi celui qui a voilé

à Dieu une vraye repentance de ses pe-

chez,ne doit pas feulement laisser l'exer

cice du peché mesme, mais s'éloigner de

tous objets, de toutes compagnies &c de

toutes occasions cui l'y pourroyent in

duire , &: qui l'y ont induit par le passé.

En cela son experience le doit rendre fa-

ge,pour évirer avec soin les rencontres^

les licux,les personnes & les emplois qui

Font porté au mal, pour ne plus aller fur

ces mauvais pas qui ont causé fa cheute;

& pour ne plus donner contre les escueils

où il a fait autrefois naufrage*

C'est-là la vraye repftiitance,à laquel

le Dieu prend plaisir. Et ce qui nous y

doit porter avec grande efficace , est la

ptomesse qu'il nous fait ici par Salomont

Ctlui qui consesse ses tra»fg.t/stons & les de

laiffe obtiendra, m'encorde, c'est à dire^tous

ses pechez, dont il se fera vrayement re

pentis aulquels il aura renoncé de bon

cœur , lui feront pardonnez. Dieu se*
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xempteni de routes les peines qu'il avoit

meritees ; il le traittera, de là en avant,

comme s'il estoit innocent , & comme

s'il'ft'aypit jamais failli , &le comblera

de ses graces &c de ses benedictions en

ce siecle & en l'autre. Il a/offensé Dieu

en diveries façons , & si Dieu lui vouloir

tenir une extreme rigueur,il auroit droit

de l'en punir , non feulement par toute

forte de malheurs temporels , mais par.

les peines spintuelles,qui font beaucoup

plus grieves; & à la fin, par des (iippliccs

éterucls, en lui faisant souffrir U verqui

ue meurtpoint & le seu qui ne s'ejh tnt po.w.

Mais il est»» Di"U pifoyabU,mifericfrdieux,

tardif » colere & abondant tngrace, il nt_j

debit point à perpuuté , ér m Ligjrde point à

toutjours. H ne . ot* fat print ftlen nos pe-

d,tfy& "Ç rtndpoint sel, n nos iniqui-

tsz . Carau:a"t que les Ct'ux font élevez au

deffu delaTrrre,au ara tjl grande s* gratui

téfur reux q"t le révèrent. Quand nous-

nous repentons veritablement de l'avoir '

offensé, il est tousjours prest à nous rece

voir , & à éi *ig"t r de nom nos forfaits autant

que l'Onent est élo>gné de l'Occident. Car il

ne veut point la mm du pecheur , mnu qu'il
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ft converties, rjr vive. Il ne veut -point'

aucun perijfe , mais tl n:eut que tout vien^

uent à. repentance. Mesmes il n'attend pa$

que nous venions à repentance, nous n'y

viendrions jamais de nou's-rqesmes. Les

charmes dupeché font trop puissans sur

nôtre chair, & les liens du diable trop

forts pour nous en défaire si aisément.

Nous-nou s plaisons naturellement en nos

vices, & nous ne nous pouuons réfoudre

à les quitter. Il nous convie jui-mefme à

nous repentir dt nos fautes , & nous en

sollicite par les exhortations de ses ser

viteurs , & pât la voix fecrette de son

Esprit , par les menaces de son ire &c par

les promesses de fa faveur,parla douceur

de Ces bien-faits & par l'amertume de Ces

chastimens;enun mot,partous les moyés-

dont un Dieu parfaitement bon se peut

servir pour sauver de pauvres pecheurs.

Ce qui doit bien redoubler nôtre coura

ge pour nous faire recourir àiui,lors que

nous l'avons offensé , & pour le supplier

de nous pardonner nos peches»puis qu'il

nousasscurclui-mesmeentanc d'endroits

iJe fa Parole , que quelque grande qu'en

puisse estre ou l'enonnité ou la multic**

P *
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de,pourveû que nous les lui conse/sions,

que nous les quittions , // nout sera miseri

cordes quSl nous en a donné de si beaux

t>c de si memorables exemples en un Da-

vid,en un Manalsé,en un faint Pierre, en

un faine Paul, en la pecheresse, au bri

gand converti,lesqucls, quoi que coupa

bles de grands & d'énormes pechez, il a

reccusen grace,dés qu'ils ont eu recours

à lui,avec une vraye repentance.

Ce font-la les meditations, tres-chers

freres , aussquclles nous appelle & nôtre

estat present &: l'action que nous célé

brons aujourd'hui , & aussquclles je prie

Dieu , qui est ie Pere de nostrt Seigneur lefut

Christ , le Pere des misericordes , rjr le Dieu

de toute consolation , qu'il nous face la gra

ce de bien appliquer nôtre cœur. S'il y

a des Eglises au monde , qui lui soyent

obligées pour ses grandes &! continuel

les bontez, ce font, fans-doute , celles dç

ce Royaume qu'il a si miraculeusement

conservées parmi tant d'orages &c de

tempestes, depuis le jour de leur fonda

tion jusques à maintenant. Et entre tou

tes celles de ce Royaume,celle qui corn»

paroist ici en fa présence, qu'il a comblp

de
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de tant de benedictions temporelles &c

spirituëlles , & gardée en seurté durant

tant d'années au milieu d'un si grand

peuple, & malgré des haines si surieuses.

Et cependant , quelle reconnoissance lui

en avons-nous fait? Quels ont este les té

moignages de nôtre piété envers lui?

Quelles les preuves de nôtre charité ,à

l'endroit de nos freres ? Quelles les man

ques de nôtre sainteté ci\ toute nostre

vie? Au contraire, quelles ingratitudes

n'avons-nous point opposées au cours de

ses bontez ? Par quels pechez n avons-

nous point irrité les yeux d.e fa gloire?

L'avarice, l'ambition^ la volupté n'ont-

elles pas regné> entre nouvauffi bien que

par tout ailleurs ? Et n'a-t-on pas veu au

milieu de nous des envies, &c des animor

sitez , des querelles Se des procez, des

fraudes & des malices , tout de mesme

que si sa Parole , qui condamne si haute

ment toutes ces choses, ne nous avoit ja

mais esté presente ? Qu'a-t-il fait là-def-

sus ? Nous a-t-H pris au pied levé , pour

nous exterminer en fa colere ? Hclas ! U

l'cust bien peu, &c nous l'avions bien me-

iité ; mais parce qu'il nous aimoit , 5£

P $
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qu'il est infiniment bon , il n'a pas vouhî

nous tenir cette grande rigueur. II nous

a fait comme il commandoit à son peu

ple de faire aux villes ennemies , avant'

que de venir contre elles aux derniéres

extrémitez. Il nous a envoye ses Am-

bassadeurs,il nous a offert fa paix,&rious

a exhortez à nous reconcilier avec lui.

Tout cela inutilement, tant nôtre cïéûr

estoit endurci çn ses vices. De t$,il est

venu aux menaces, & nous a fait ouïr,

durant uri îong-temps , son tonricrrê

gronder eii là nuée , & voir d'effroyables

éclairs qui ont bafle d'un boutde la Chre

ventéjusqu'à l'autre. Il nous a fait com

me un Prevost' favorable à un criminel,

qui estant venu pour le saisir , & pour lui

faire son proccs méne un grand bruità

fa porte , avant que d'entrer , pour lui

donner moyen & loisir d'eschapper, il

nous a tout expres menacezde nous pu

nir, afin d'avoir sujet de ne nous punir

Mais nous ne nous sommes point

amendez pour cela , nos consciences

estant demeurées endormies en une pro

fonde securite', 5c n'ayant' peu ouvrir

leurs
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leurs yeux h la lueur de les esclairs,ni

leurs oreilles au bruir de lès tonneres.

C'est ce qui l'a comme contraint de pren

dre la verge pour nous apprendre; , par

• ses chasttmens , ce que nous ne voulions

apprendre ni par fis remonstrances, ni

par ses menaces:. Encore, a- t-il commen

ce par les autres , Sc non pas par nous,

a ant fait promener ses flcaux , la guer

re, la peste &c la famine , par la plus-parc

des provinces de la Chreftiente , &r y

ayant fait des ravages , des desolations,

& des ruines auiquelles nous ne saurions

penser fans horreur. Benite soit fa mise

ricorde qui ne nous a point fait' servie

d exemple aux autres : &£ benite soit fa

justice , qui a tait que les autres nous ont

servi d'exemple ! Estoit-ce qu'ils sussenr

pires que nous ? Nullement. C'estoir,

pour nous donner pîusMe loisir de reve

nir à nous, & pour nous dire, que[mout né

nem amendions , nom ptnnons sempUbU-

mtnt , & que fi ceux-là- beuvoyent les

premiers en la coupe de fa colère , no «s

qui demeurerions les derniers , i\v 10ns a

en boire la lie , le plus trouble &! le plus

espais. Nous avons veû ces defastres de

P 4
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nos voisins, & les avons vois avec eston-.

nement ; & neantmoins , nous ne nous

sommes point reconnus. Achasestoit tous-

joars Ach>u , nous die la sainte histoire.

y\insi , nous sommes tousjours demeurez

nous-mesmes. En fin, voyant cette gran

de stupidite' & un endurcissement si hor

rible, il a esté forcé, par maniere de di

re, devenir à nous-mesmes avec la ver

ge, nous criant parses serviteurs, com

me autresfois par Michec à son ancien

peuple, Escoutez la verge,& celui tjui I'a afit'

gnée. Et pour nous reveiller à bon escient,

il nous l'a fait sentir au/fi bien qu'aux au

tres , il nous a depouillez des avantages

temporels dont nous avions joui durant

tant d'années de paix, par fa patience, Se

par la bonte de nos Rois; il a osté mesme

les spirituels à un fortgrand nombre d'E

glises , qui aujourd'hui font privees de

leurs temples, & de leurs exercices,

pendant que nous jouïslons en toute li

berté des nôtres. Ne devions-nous pas,

au moins alors , nous humilier devant lui

&: nous reurer de nos vices ? L'auons-

nous fait ? Dieu le fait. Nous avons bien

quelquefois celebré des jeusnees a cette

occa-
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occasion. Mais ce qu'il difoit autresfois

aux Iuifs quand ils se plaignoyent en di-

fznt,Pourquoi avons-nom jeusné,rjr tu n'y as

point eu d'égard? Pourquoi avons-nom affiigt

nos omes , & tune t'en és pointsoucié ? C'est

qu'aux jours de vos jeusnes , vow rete

nez toutjours vostre mauvaise volontés

que vom ne jeusnez,paint comme tels fours le

requeroyent , pour faire que vostre voix fust

exaucée d'enhaut : n'a-t-il pas eu sujet fie

nous le dire , & de rejetter tous nos jeus

nes , aussi bien que les leurs ? Car , aprés

tous ces jeusnes-là , ne sommes-nous pas

demeurez.tpus tels que nous estions aur

paravant? Ne continuons-nous pas tous-

jours en nôtre mauvais train? Ne cou

rons-nous pas avec \cs mondains en un

me(me abandon de dissolution ? Ne brûlons-

nous pas des mefmes passions que les au

tres ? Ne nous plongepns-nous pas dans

les mcsmes ordures ? Et parmi tant de su

jets qu'il nous donne d'humiliation , &

tant d'exhortations qu'il nous fait à che

miner en crainte ér en tremblement devants

lui , ne.ypit-on pas regorger entre nous

l'orgueil $c le luxe plus que jamais?D'une

relie obstination , que pouvons-nous at-

-
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tendre , sinon que la patience de Dieuy

qui nous a si long-temps attendus, se la£-

fe en fin de nous supporter, & que son ju

gement qui s'avance , vienne à tondre

tout d'un coup sur nous , & nous. accable

fans reuource ? Et de fait, ne voyons-

nous pas comme le monde devient tous

tes jours plus malin & plus audacieux

eontrc nous ? & comme le Diable tra

vaille incessamment pour nous perdre,

soit parses artifices, en detournant les

bonnes volontez de ceux de quidépend

humainement nôtre repos & nôtre fub

sistance , soit par ses sureurs, crt soufflant

le feu dans les eiprits des peuples pour

Ids mutiner contre nous? A cela , quel

reméde ? Certes, du costé des hommes il

n'y en a point. Car nous subsistons dans

le monde en la mesme façon que la ter

re. Elle est suspendue au milieu de l'air,

& n'a autre foustien , ni appuy que la

main qui l'a fake. Aussi n'avons-nous,&s

il n'y a nul mov^n humain où nous puis

sions avoir nôtre asscurance. Et Dieu

nous a mis en c- testat, afin que nous dé

pendions de lui fe'ùr, & que nous admi-

jus' d'autant pkis'-Se fa puissance & fa
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sagesse eh nôtre conservation. Mafcclc

son costé, benit soit son Nom, nous en

avons un qui nous est tres-certain, &c

trcs-asTeuré.C'est de nous jetter entre les

bras de fa misericorde , & de le supplier

que comme il tient en sa main les cœurs

des peuples S£ des Rois , ainsi qu€ dts ruis

seaux d'taux courantes, pour les fairs eoùlér

du cojlé qu'il lui plat/t; il leur veuille don

ner des inclinations favorables à nostre

bien, & à nostre tçpos, afin que fous eux

nous puissions metier Une viepaisible çr'trâfc

quille en toute pieté (fr honneftete. Ét le mo

yen d obtenu» ce bien-là , c'est celui qiie

nous enseigne le Sage, de conseffeY ndsfiâ

tes & de les Laisser. Iettoiis-nous tfçjrte i{\

ç'n terre ^ criant ave&'des cœurs qui' fôy-

cnt.v'rayement contrits k. deplaisans dè

nos pechez , MÏjeriçorde misericorde , Sei

gneur. Nous t avons offensé depuis les

dIus grands jusqu'aux plus petis , par une

vie depravee en toutes ses parties , par

une extréme me'cognoisTance de tes

bienfaits , & par un endur.^/scment hor

rible contre tes remonstrances. Nous rie

saurions ni le nier , car quand nous le

Voudrions faire, le Ciel, iâ Terré, toutes
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les creatures , & nos propres conscien

ces , nous en convaincroyent , & nous

confondroyent enta preTence : ni nous

excuser d'avoir failli faute d'instruction,

car tu nous as,de's nôtre enfance,fort soi

gneusement enseigne toutes les parties

de nôtre devoir & envers toy , & envers

nos prochains ; ni faute d'avertissement,

car combien nous en as-tu donné, &

combien nous en donnes-tu encore tous

les jours par la bouche de tes serviteurs?

ni faute de fupport , & de temps , pour

nous reconnoistre ; car avec quelle pa

tiences durant combien d'annees nous

as-tu attendus,nous obligeant par toutes

sortes de bien-faits, nonobstant nos con

tinuelles ingratitudes î Aussi ne cher

chons-nous point d'excuses pour cacher

nos transgressions , ou pour les deguiserl

Chacun de nous en est convaincu en son

cœur, & si nôtre propre cœur nous con

damne , toi qui es plus grand que nôtre

cœur,lesvois encore beaucoup plus clai

rement que nous. Nous te les confeflons

franchement, & avouons que quand tu

nousserois souffrir autant de maux que le

Diable & le monde nous en souhaitent,
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& que nous en saurions craindre, tu ne

ferois rien que justice. Mais nous savons

que eu es un Dieu pitoyable , & qu'il y a

pardon pars devers toi , afin que tu fois

craint. Nous te le demandons, Seigneur,

du plus ardent de nos affections, & espe

rons de ta grande misericorde que tu

nous l'accorderas pour l'amour de ce

grand Redempteur, qui a fait l'expiation

de tous nos pechez par son sang. Voila

la premiére partie de nôtre devoir , qui

est de consefftr nosfautes , mais le principal

est de nous bien acquitter de l'autre, qui

est de les Uijfer. C'est de quoi il est que

stion de prendre ici une bonne resolu

tion devant Dieu. Prenons-la done,mes

frères , Se des ce moment mesme , Sc la

prenons si* sincere , si sainte , si forte & si

constante que les effets s'en voyent en

toute nôtre vie , que Ion n'y apperçoive

plus tous ces vices & tous ces desordres

qui l'ont deshonorée par le passé, Sc qui

ont este cause que le bon Nom de Dieu,

qui est reclamé fur nous,a esté blasphemé

entre ceux de dehors,& que le blâme de

pos mœurs a rejailli sur la Religion ; que

toute nôtre estude soit désormais à évi-*

,
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ter tout ce qui lui pourroit deplaire ; que

la convoitise des yeux , la concupiscence

de la chair & l'outrecuidance de la vic

ne tentent plus nos affections ; que le

monde ne nous soit plus rien,& que nous

ne soyons plus rien au monde ; que l'om

bre mesme du pechts face peur à nos

consciences,quenous suyions comme les

portes, des enfers toutes occasions de

rnal-faà.e , que nous-nous eloignions de

foutes les compagnies qui nous pour-

royent debaucher ou corrompre'; que

comme nous-nous sommes separez du

monde pour la doctrine , nous-nous en

separions aufTî pour les mœurs, que nous

paroilïïons comme des flambeaux au mi

lieu de la generation tortue & perverse,

Se que riotse lumiere luise devant les

hommes , afin qu'ils voyent nos bonnes

ceuvrcs,& qu'ils en glorifient nôtre Pcre

qui est aux cieux. Ce sera-là le vrai

.moyen de de'toumer de dessus nous ses

jugemens qui nous menacent & ftpbte-

nir fa 'misericorde & fa paix. Alotfjêfciï^

me' uous-nous repentirons de bon cœùiv

il ncftfs^ardonixra de bon cœur aussi;&

comme il est dit en Michec , /'/ pajjéra paf

'''•'•--"''. '' ' ' ' , 23flîlJ£
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ieffm les sorfaits des refies de son héritage.

Car il ne tient point a tousjours fa colert d au

tant qu'il feplxill eng atu té. Alors ne trou

vant plus en nous ces vices , contre les

quels il avoir armé fa vengeance, il la se

ra retourner en arriere , & la tournera

sur nos ennemis, c'est à dire , sur les fiens

incimes. Alors,comme nous-nous mon-

ftrerons vrayement son peuple, il se

monstrera vrayement nôtre Dieu ; il

nomsera & Soleil & bouclier ; il nottt donne

ra grace & gloire , S£ ne nous épargnera

aucun bien. Âlors,ce grand Maistre des

cœurs nous rendra favorables les puis

sances supérieureSjfous lesquelles il nous

fait vivre , il nous mettra en estat d'un

costé de leur rendre toute l'obcïflancè

que nous leur devons,comme a ses Lieu-

tenans sur Terrc,& il leur fera aufll con-

noistre de l'autre nôtre fidelité &. les in

clinera puuTamment à nous protéger

contre tous ceux qui nous voudroyent

nuire. Alors, ceux qui nous fout le plus

contraires,^ qui aboyent le plus surieu

sement contre :ious,changeront leur fé

rocité en douceur, & les loups nous de

viendront des agneaux:3t comme quand
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il voulut delivrer son peuple de cette

miserable captivite' où les Egyptiens le

tenoyent , il lui fît trouver grace envers

eux , il nous la fera trouver auflî envers

les plus fiers de nOs adversaires. Car,

comme il est dit en ce niesme livre,

Quand ilprendplatfirauxvoyes de l'homme.,

il appaisse ses ennemis envers lui , soit qu'il

leur donne de bons intervalles,comme à

Saiil, durant lesquels ils font touchez de

l'innocence de ceux qu'ils persecutent;

soit qu'en effet il les convertisse, comme

un saint Paul, changeant la haine furieu

se qu'ils avoyent contre nous , en une

charite cordiale envers nous. Alors , il

changera nos tristefles en joye , & nos

craintes en afleurance.Carfi Dieu est pour

nout, que sera contre nout?Si noutfaisons bien,

dit saint Pierre , qui est ce qui noutsera du

mal ? Et quand mesme il nons voudroit

chaisier , nous serons asseurez que ce ne

fera jamais en son ire , qu'il nout visitera

de verges d'homme , mais qu'il ne retirerai

jamais de nont fagtatuité\ qu'il nous humi

liera pour un peu, mais qu'en son remps

il.ne manquera point d'accourir à nôtre

delivrance ', & est cette espérance , nous
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dirons , lors que nous verrons Babylone

triompher de nôtre disgrace , ce que di-

soit jadis l'Eglise en Miché'e , Toi qui es

mon en»emie,»e te réjouis point f*r moi. Car

fi je fuis tombée.jt me reléverai. Si fat vJlé gi

sante en tenebres, L' Eternel m'éclairtra. le por

terai l'indignation de l'Eternel , d'autant que

fai peché contre lui , jusqu'à ce qu'il ait dtba-

tu ma causes qu'il m'ait fait justice, il me_j

conduira à la lumiere j je verrai à plaisirfa ju

stice. Et mon ennemie la verra, & la honte U

couvrira, & ellefera bien ttst pour ejlrefouiée

comme la boue des ru*s. Et en fin, au sortir

du monde, comme nous-nous presente

rons devant lui avec des ames repurgees

des souillures du monde, par unevraye

soy,& par une repentance non feinte, 8c

auec des robes teintes au sang de sou

Agneau sans tache, il nous recueilhra en

sa Icrusalem celeste,& nous couronnera

d une gloire immortelle selon û\ promes

se & nôtre esperance. Voila les biens, les

consolations, & les avantages que Dieu

promet a la- repentance de ses enr.uis.

Qui caidoiis-nouSjbien-ajmez de Dieu,

que tardons nous,quc nous ne donnions

ce contentcyncnt a nostre bon Diêu^
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cette jove a les Anges , cette edification

à fon Eglise, 6c cette consolation à nos

ames , en nous rclolvant à bon escient à

renoncer a-nos pechez,& à faire d>s fruits

convenables à la repentance. le veux bien

croire qu'il y en aura plusieurs entre

vous , qui ayant ouï ces trois Remon

strances qui vous ont este faites en cet

te journee , en auront ressenti quelque

emouon en leurs ames , Se qui, comme

Agrippa , auront ci\é persuadez i ptu prés

d'tstrec

bien.Mais j'ai grand' peur qu'il ne leur en

prenne comme au metal , qui le tond &:

qui coule, tandis qu'il est dans le fen , 5c

qui,des qu'il en est dehors,redevient aus

si froid , & aussi dur qu'il droit aupara

vant ; c'est à dire , que durant nos dis

cours y ils ayent eu leurs consciences

émeuës,& que ces discours venant à cef-

ferveur émotion ne cesse de mesme : &c

que comme l'eau qui a bouilli , se gele

tort facilement ; aussi , aprcs ces petites

ferveurs qu'ils auront conecuës ici du

rant ces prédications extraordinaires,

ils ne deuiennent plus froids que devant,

au service de Dieu, & au soin qu'ils doi

vent
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vent à leur salut.Ce n'est pas-làla repen

tance que Dieu requiert de nous; car, au

contraire, il la rejette avec un extreme

dédain , comme une chose légère 8c de

ncant,la comparant par ses Prophetes , k

La rojé> du maun t/ui s'et va , qui oc lait

qu'humecter la fuperficie de la terre , Se

qui, aux premiers rayons du Soleil, se

fondée séche,sc dissipe Sc s'évanouit, Ce

qu'il demande, c'est une bonne & ferme

resolution de mieux vivre. Mais cette

résolution , il faut qu'il nous ia donnes

Car si ft grace n'y opére , produisant en

nous avec efficace & le vouloir Sc le par-

faire,toutes les prédications de ses servi

teurs ne font pas capables de nous la

donner. C'est de toi seul,ô Dieu,que nous

attendons cette grace , c'est à toi que

nous rccourons,afin que tu nous conver

tisses , & que nous soyons vrayenaent

convertisiquc tu nous arraches ce cœur

de pierre , qui a esté jusques h mainte

nant ii rebelle à ta volonté , si insensible,

à tes bienfaits, si endurci contre tes cha-

stimens, & si indocile à ta discipline, que

tu nous en donnes un de chair , qui soit

soupple à tes remonstrances , qui ployç

! v -
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sous tes verges & qui s'amollisse par tes

faveurs ; & qu'estant touchez d'vn vif

sentiment de la grandeur de nos pechez,

ayant une sainte horreur de nos vices,8£

y renonçant de bon cœur,nous puissions

obtenir de ta grande misericorde le par

don de nos fautes , l'assistance de ton

Esprit, la consolation de nos ames, la ré-

formation de nos mœurs, la delivrance

de nos arfhcHons,Ia paix & la subsistence

de ton Eglise,sous la protection des Puis

sances que tu as establies sur nous; & en

h'n,la vie eternelle que tu nous reserves

au Cicl3pour l'amour de ton Fils unique,

auquel , avec toi &; le saint Esprit , soit

honneur, gloire, benédiction & louange

aux siecles des siécles. Ainsi soit-il.
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